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MM. Bourgeault, Larose, Lamarche, sous qui il a travaillé, 
rendent tous témoignage de son esprit de mi et d’obéissance, 
de son tact et de ses manières toujours affables.

Aussi nous ne croyons rien exagérer en le présentant aux 
jeunes prêtres comme un modèle de travail assidu et d'humi­
lité.

Si la vie de curé a son beau cûté, il ne le connut guère. A 
Sainte-Lucie, il ne fit que passer.

Il arrivait à Sain t-EIzéar en décembre dernier et comptait j 
couler des jours heureux. Malheureusement, le travail qu’il 
s’imposa pour asseoir sur des bases plus solides cette paroisse 
encore nouvelle, les préoccupations que nécessite une sera- 
blable tâche, minèrent sa santé et lui firent contracter les 
germes de la maladie qui le conduisit au tombeau.

M. Blais était né à Sainte-Geneviève, le 24 janvier 18611. Il 
fit ses études au collège de Sainte-Thérèse, et fut ordonné 
prêtre le 25 juillet 1889.

Samedi, le 25 du courant, après trois longs mois de ma- 
ladie, il mourait à l’Hôlel-Dieu de Montréal, entre les bras de 
Mgr l’archevêque accouru pour recevoir son dernier soupir. 
Mgr Racicot lui avait donné l’extrême-onction quelques jours 
auparavant.

Les funérailles de M Blais ont eu lieu à Saint-EIzéar. le 
mardi 28 août. L. E. G.

AUX PRIERES

M. l’abbé Joseph Blais, curé de Saint-EIzéar, décédé à Mont­
réal.

Frère Etienne Saltet, catéchiste majeur, des Clercs de Saint- 
Vlateur, décédé à Toulouse, France.

Sœur Marie-Rose Brosseau, des Sœurs de la Charité de 
l'Hôpital-Général de Montréal, décédée à Montréal.
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